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Nous prions nos abonnés, tant

ceux des villes que ceux des

campagnes, de ne pas oublier

que depuis le premier Mai, le pre-

mier semestre de leur abonne-

ment au “ Franc-Parleur” est

expiré.

Nous comptons sur leur pone-

tualité à remplir leurs obliga-

tions, comme par le passé.

En accomplissant un devoir,

ils auront le mérite de nous

rendre un service.

 
 

Feuilleton du “ Franc-Parleur”

ROSE DE BRETAGNE
PREMIÈRE PARTIE.

 
 

 

(Suite)

—C’est si lourd ! les paysans, ma chère,
dit l'autre jeunefille, quand il faut remar- |
quercela d'une licue loin ! Et pour tout
dire, ajouta-t-clle en regardunt les pieds de

René, ce n’est pas chaussé en cscarpins,

non plus !

—Regardez donc, dit la mère des deux
demoiselles, ln fille est pieds nus.

—Bonjour, mn fille, dit-elle à Rose. Dé-

pêchez-vous de nous donner du lit, ct
surtout, ct avant tout lnvez: vous les mains ;
je payerai volontiers le savon, Dieu, que
c'est sale ici ! dit-elle, en parcourant des

yeux les alentours de la chnumière.

Une perle sur un fumier ! dit tout bas
le monsieur en s'approchant de Rose qui

recula d'un pas vers René.

Ce monsicur, cette damo et ses deux
demoiselles composnient toute la famille de
M. do Korquicdo, Breton, né & Paris, éle-

vé a Paris, et tout frais débarqué de lu

grande ville M. de Querquicdo s'était
ruiné par tous les moyens possibles, et pâle,
défait, usé, il avait épousé une Mlle Pelo,

laquelle était fille d'un fabricant d'huile

enrichi à In bourse. De cette union bien

assortic Gtaient nées deux filles qui avaient

nom Césarine ct Armide. Ces deux demoi-

selles avaient reçu une éducation soignée,

posséduient leurs auteurs, mais affectaient

la plus profonde ignorance des choses bas-

ses ct communes dont s'occupe lc pauvre

monde, ot nuraient volontiers demandé si

c'étriont les vnohes qui donnaient aussi
123 œufs, en même temps que le lit,

M. de Kerquicdo avait visité le pays,
quelque temps avant son mariage ; In cho-

se remontait à dix-huit ou dix-neufans. 11

s'y était montré galant, prodigue de ses
derniers écus ct avait laissé à deux ou
trois nimubles roués de Quimperlé une

haute idée des fins viveurs do Paris.

C'était à cette époque que M. de Ker-
quicdo avait épousé Mlle Velo. Il rove-

nait dans l'intention de racheter ses anciens
domaines, et nussi dans l'espérance de

trouver Anus cette province reculée, ot par-

mi lue naïls Bretons, quelques riches ma-

ris pour ses filles. ll’ nspivaït nussi à Ju
députation ot voulnit se faire un parti duns
la provine:. Il se flateait d'y parvenir ot
disait en relovant sn cravate de mousseline
blanche : « Galant aveo los fumines, gour-
mand aveo les hommes, voild le moyen...»

Il avnit ajouté à son nom une particule
et étaluit ridiculoment uno courunue do
comte sur ses cartes du visite, comme font

surtout les gens d'aventures et les jouven-
cenux ; il so croynit vraiment gentilhom-
mo.
Au mouvement quo Rose fit pour se

rapprocher do Jean-Ktené,les youx de cclui-
oi brillèront d’un viféclit ot rencontrèrent

le regard moqueur de M. do Korqniedo
qui, ébloui de l'éclair qu'il avait vu dans
les youx du joune paysan, sc retourna vors

8a fommo on lui disant :

—Dépêéchons, je vous price, donnez vos

ordres, demandez ce qui vous plaira.

—Du lnit, nous voulons du lait, crièrent

à In fois Césarino et Armide.

—Pourça, dit Jean-René, ça n'est pas

bien facile, In maison est fermée.

—Muis vous avez la clef, dit Mme do

Kerquiedo.
—Bien sûr qu’il y n des jours quej'ai

la clef, mais aussi par d'autres moments

c'est le bonhomme qui la garde.

—Enfinl'avez-vous aujourd'hui ? s'écrin

M. do Korquiedo avec une impatience vi-
sible.
—Pour çu, je ne puis pas bien vous dire

dit René sans bouger de place, car je n'ai
pas seulement encore regardé dans ma ves-
te, et ça pourrait bien se fiire que je l’au-
rais perduc tout à l'heure en trébuchant

dans le chemin.
—Vous riez, dit M. de Kerquiedo à

Césarine et à Armide de la stupidité de ce

Garçon, ct vous avez tort ; c'est toujours

une chose triste de voir In dégradation

humaine. La fille me paraît aussi brute
que lui. Votre amoureux cst idiot, ma
chère, dit-il à Rose, mais ouvrez-nous lu

maison, mes filles veulent boire du luit.

—Nous paycrons, n'ayez pas peur,
ajouta Mme do Korquicdo.

—Nous no pouvous pas vous donner de
lait, madame, dit Rose, les vaches sont

sorties et on no peut pas les traire au mi-
lieu du jour.

—Tenez, dit M. de Kerquiedo, à sa

femme, vous devriez prendre cette fille

pour domestique, elle n’est pas mul et nos

filles la formeruient. Le garçon est stupi-

de ; mais clle ne s'exprime pas trop mal
pour une fille de su condition.

—Oui, oui, s’écrièrent ensemble Césa-

rine et Armide, nous la formerous, nous
In stylerons,

—Est-ce qu’il y a une conscription pour
les filles comme pour les garçons, que vous

dites que vous prendrez Rose à votre ser-

vice, comme cela, sans savoir si c’est son

idée ? dit Jean-René, sans changer de vi-
sage.
—Oui, mon cher, dit Césarine en le re-

gardant on face, il y n une conseription
pour les filles ; ça été inventé en même

temps que les chemins de fer.

M. et Mme de Kerquiedo et Mlle Ar-
mide rirent beaucoup de ln plaisanterie de
Mlle Césarine.

—IEt Rose a tir6 un mnuvais numéro,

À ce qu’il paraît, dit Jean-René, que vous
allez l’emmener avec vous ?

—Oui, mon cher.
—Et vous, vous avez été réformée, à ce

qu'il paraît, puisque vous n'êtes pas au

service de Rose, pour garder ses vaches,
dit encore Jean-René.

—Insolent, s'écrin M. de Kerquicdo,

qui s'apergut enfin de la feinte stupidité
de René. Parlez, je vous prie, sur un au-
tre ton que cela à mes filles, quo vous ne
connaissez pns !

—Cn,c'est vrai, dit Jean-René, peut-
être bien que si je les connaissais, je Jeur
parlernis autrement. Elles sont aussi bion

habillés que des saintes vierges ! et bien
sûr que le dedans est aussi beau que le
dessus,

M. de Kcrquiedo tourna lentement sur

ses talons, et entraînant sa femmo et ses
filles, il leur dit d’un air grave :

—L'insolence de co garçon prouve com-

bicn l'égalité se fait partout ; autrefois ja
mais un simple paysan n'aurait osé parler

sur co ton à un gentilhomme, et certes la
noblesso était autrement respectéo; mais

aujourd'hui les intérêts prévalentsur tout.
Lo député, voilà l'hommu qu'il respeetent,

parce qu'il est leur délégué, ils ne diront
jamais A. le comte qu’à celui-là.

—Puis, après unsilence, M. de Kerquicdo
ajouta:

—Liafille est gentille, revenez In voir ct

faites-en uno femme de chambre.
Co projet contenait sans doute pour Ini

quelque idée fort axréable, eur il prit les

devants pour cacher à sa femme son sou-
rire ct se mit à fredouner.

Non, non, non, non,

Vous n'étes plus Lisette,

Non, non, non, non,
Ne portez plus ce nom.

Roso ot Jenan-Roné restèrent immobilee
dovaut lu maison jusqu'à ce quo In famitle

de Korquicdo cût enfin disparu derrière le pont ouf,

ADOLPHE OUIMET,

—Connaissez-vous cet homme, dit Jean-
René ?

—Non, dit Rose.

—Ehbien ! je ne sais pas ce qu'il est,
mais sa vue est faite pour chavirer le sang
d'un chrétien !

—A bien dire, René, rien ne doit chavi-
rer le sung d’un chrétien.

—II vous a parlé d’un ton que si je no

m'étais retenu, je l'aurais collé à In mu-
ruille !

—Pout-être, dit Rose, que ces porsonnes-
M ne considèrent, en nous parlant, que la
poussière de notre corps. S'ils n’ont pas
nu vis--vis de leur pensée que nous som-

mes vivants par le soufle de Dieu, bien

sûr qu'ils ne peuvent nous traîter que com-

me pur néant. Savez-vous pas que M. le

recteur expliquait l'autre jour que, sans

l'esprit de Dieu, nous tombous plus bas
que la vase des ruisseaux ? Peut-être que

te monsieur ne pense pasà l'esprit de Dieu;

pour lors, c'est bien sûr qu'il nous méprise

ct sans vous chavirer le sang, Jean-Reué,
priez pour lui.
—Alors pourquoi qu’il ne se méprise

pas lui-mômo ?
—Qa, dit Ross avec candeur, je ne sais

pas.
—Trez-vous done en service chez eux ?

—Liou ailleurs, Jean-René ; il faudrait
bien gagner mon pain, car moi je n'aurai

point d'héritage. Je vous dis que la feuil-

le des arbres que le vent emporte sur le
chemin ct duns In lande n'a pas un sort
plus incertain que le mien.

—Savez-vous, Rose ? dit Jean-René. Il

n’y a rien quime tienne plus au cœur

que cutte pctite maison où je suis né. Voi-

là In prairie du Bois-l'Abbé, avce la riviè-
re qui court autour et la wontagne qui se

lève devant nous, et nous cache les autres

pays. Eh bien | je mourraissi je ne voyais

plus tout cela au matin quand le soleil se

lève, et le soir quand il se couche. Il me
faut daus In maison des voix que j'aie tou-

jours entendues et il n'y a pas jusqu’à la

vache noire que je ne pourrais pas quitter.
Vous devez penser comme moi ct aimer

aussi tout ccla. Savez-vous, Rose ? Mes

parents sont bons, ct quand je leur dis

qu’après mon tirage au sort, je veux me

murier, ils disent comme moi. Oui, bien
sûr, comme moi... Savez-vous ? Ilya
quasiment aussi longtempsque je vous con-
nais, commeil y n que je mo connais moi-

même, et le mieux de tout scrait de rece-

voir avec vous le sacrement do maringe,
voilà monidéo,
—Vous avez une bonne pensée, René,

dit Rose, mais j'avais tort de dire que les
enfants abandonnés, comme je suis, n’ont

pas d'héritage ; ils portent avec eux le dé-
shonneur de leurs parents.

—Peut-être, Rose, pour ceux qui ne

considèrent, comme vous lo disiez tout a
l'heure, que dans ln poussière de notre

corps! Mais celui qui pense d Dicu, son

Sauveur, ct qui connaît lo fond do son pé-

ché, qu’il soit fils de roi ou cordior (co qui
est ln pire chose du mondeo) il ne compte-
ra que le dedaus du cœur, ct voilà ce que
je fais.

—Oui, Jenn-René, dit Rose, d'une voix

tremblnote, mais, A vrai dire, je ne sais à

qui appartient le fond caché de moi-même,
Teucz, quand j'y pense, le cour me bat ct
j'ai peur comme si je voyais un grain de

poussière compter les étoiles du ciel.
—Qa, dit Jean-René, c'est du monde sa-

vant qui compte les étoiles du ciel, ct ça
leur sert, dit-on, à dire des sorts sur les
enfants qui viennent nu monde ; mais pour
nous autres, c’est assez de savoir le comp-

to de nos vaches et de nos poules.

En ce moment Plancoët, Lecouëdie. et

sn femme arrivèrent, chacun chargé d’un
fagot, et Roso quittant Jean-Roné dans la

eabane de Plancoët, ct, suns parler, dispo-
sa le souper.

——Vousêtes triste ! dit le vicillard, la
tristesse est do bien mauvuis signe à votre
âge.

—Monpère, dit Rose, Jean-René m'a

dit aujourd’hui que son idéo était de me
preudre en mariage, après son tirago au

sort, moi qui suis une enfant trouvée dans
In lande ct qui ne dois lu vie qu'à votre

charité, moi qui n'ai aucun bien.
—Cortos, ma fille, dit Plancoët, Roné

cest un garçon sago et bon.
—Ehbien ! mon père je mo fais lo re-

procho de n'avoir pas lajoic qu’il faudrait ; lo foud do moi-même est-il donc si miséra-

+

RÉDAOTEUR-PROPRIÉTAIRE.

ble que je ne puisse m'attacher À rien ni |
être reconnaissanto ? Il me semble que;
rien de co que nous faisons ne mérite ln
peino d'être fait, ni que rien de ce que

nous aimons ne mérite d'être nitné.

—Pouvez-vous parler de la sorte, ma‘
fille, dit le vicillard, qui se leva et regarda
Rose ; ne vous souvenez-vous done plus

que Notre-Scigneur Jésus-Christ a été
charpentier, nidant son père saint Joseph

ct servant les pratiques, et qu'il veus a

aimé jusqu'à lu mort ?—Aviez-vous mérité
d'être aimé ainsi ?
—Nevous fâchez pas contre moi. mon

père, dit Rose en fondant en larmes, mais
il me semble que je voudrais travailler de

je ne sais quel travail, et nimer de je ne

sais quel amour, qui ne serait point l'ami-
tié que jai pour Rend, ct qui ne serait
point le travail de notre champ et de nos
bêtes.

 

 

—Rentrez dans la paix de vous-même

et ne choisissez pas ; une seule chose est

nécessaire, c’est l'ubéissance.
—Je vous obéirni, mon pire, dit Rose.
—Ecoutez douce mu fille, dit llancoët,

vous êtes peut-être tourmentée de l'esprit !

Ce n’est point à moi qu'il faut obéir, car
je suis mortel et pécheur, et le vicillard,

levant son chapeau, ajouta : Que Notre-

Scignour Jésus-Christ vous gurde !

A quelques jours de A, M. de Kerquie-
do résolut de donner chez lui un grand

bal, précédé d'un souper; il s'apprétait à
incttre en œuvre près de la population de

Quimperlé les moyens de séduction qu'il
eroyait propres À assurer son élection dans

le Finistère ; il vouluit, en outre, quand

le bruit de ses munificencesse scrait répan-

du, parcourir les exmpngnes et s'assurer la

sympathie des paysans par une profusion

de chapelots qu’il se proposait de distri-
buer à Neines mains.

Mile Césarine et Mile Armide avaient

sorti de leur carton les robes les plus

éblouissantes. Les dames de Quimperlé
intriguaient depuis plus d'une semaine

pourles voir, et régler, s’il était possible,
leur luxe sur celui de ces dames,

(A continuer.)

  

Le monde catholique.
 

La hiérarchie.

Sa Sninteté Pie IX est le deux-cent
cinquante-sixièmo successeur de Saint

Pierre, par conséquent lc deux-cent cin-
quante-soptiène Souverain Pontife.

Les cardinaux peuvent être au nombre

de soixante-douze, mais ils n’ont jumnis
dépassé le chiffre de soixante-dix.

Les cardinaux se divisent cn trois or-
dres : des évêques, des prêtres ot des dia-
cres. .

Les cardinaux de l’ordre des évêques,
peuvent être au nombre de six.

Les cardinaux de l'ordre des prêtres
peuvent 8tro au nombre de cinquante.

Les cardinaux de l’ordre des dincres
peuvent-être au nombre de scizc.

Tls ne sont ordinairement revêtus que
du dinconat. Lo Pape peut nommer car-
dinaux de simples laïques : mais ceux-ci

doivent ensuite entrer dans les ordres sa-
crés.

Au jour où nous sommes, le Sneré
Collége compte cinquante-trois cardinaux.
Le doyen du Sacré Collège est le cardi-

nal Constantin Patrizi, romain, né à Sienne,

le 4 soptembre 1798 ; créé ct réservé in
petio par Grégoire XVI dans le consis-
toire du 23 juin 1834, publié dans celui

du 11 Juillet 1830, il est dans sn soixunte-
scizidme anuée,

Le cardinal Antonelli est dans sa soixan-

te-unidme année,dinere de Sainte-Mario in

via luta, scorétairo d'Etat de sn Sninteté, |
Après le pape ct los cardinaux viennent

les patriarches.

Fly a dix patriarcats, qui sont:
lo. Rome; dont l’Evêque, (le pape)

est patriarche de l'Occident.
20. Constantinople, du rite latin ; le

patriarche du rite grec est chismatique.
3o. Alexandrie, du rite latin
40. Antioche. TI y a les quatre patriar-

ches catholiques ; un du rite latin et du

rite sysinquo, un du rite moranite et un
du rite gree melachite,

Bo. Jérusalem, du rito Intin.
Go. Babilone, du rite chaldéon.

70. La Cicile, durite arménien,

8o. Indes Occidentales, du rite latin.

  90. Lisbonne, du rite latin.  

100, Vénise, du rite latin.
Le plus âgé des patriarches est Antoi-

ne Hassoun, né 3 Constantinople en 1800,

Élu évêque en 1842 et promu au patriar-

cat de In Cilicie des Arméniens en 1867.
L'épiscopat et l'ordre le plus élevé dans

l’église ; mais pour les évêques, il y a

différents dégrés de dignité et de juridic-
tion.

Ainsi parmi les évêques, sont le pape,

lex cardinaux-évêques, lu plupart des car-
dinaux-prêtres, enfin les putriarches.

Viennent ensuite dans l'ordre de digni-
té, les primats, les nrchevêques métropo-

litnins, tes évêques 2x pertibus infidelinm,

les évêques condjuteurs, et les évêques
auxilinires et les évêques démissionnaires.

Les archevêques et les évêques titulai-
res admitiistrent leurs diocèses nu wwoyen

de vicaires généraux,d'un chapitre de cha-

: uoînes qui forment leurs conseils, de curés

et de vicaires paroissiaux.

Les métropoles avec les divers diocèses
qui en dépendent, forment les provinces

veclésiastiques : c'est-à-dire l'Eglise. En

dehors se trouvent les vicariats apostoli-

ques ot les préfectures npostoliques ct les

délégations apostoliqes.

Les vicnires apostoliques sont revêtus
du cxractère épiscopal, et les délégats apos-

toliques sout ordivnirement des archevê-
ques ou des évêques.

Eu résumé, le monde catholique est
partayé en SU5 diocèses, sans compter 5
délégations apostoliques, 109 vicariats
apostoliques, 2S préfectures apostoliques.

  

L'évasion de Sainte-Mar-
guerite.
 

Lettre de M. Bazuine.

L'évadé de Sainte-Marguerite n adressé
de Cologne (Allemagne) la lettre suivante
A M. Chabaud-Latour, ministre de l'inté-
ricur:

Cologne (Allemagne), 17 noût.

« Monsieur le Ministre—M. le colonel
Villette, mon ancien aide-de-camp et au-

jourd'hui mou ami, n’a aucune responsabi-

té à cncourir pour mon évasion ; il isno-

rait ma réso'ution ct nous nous sommes

séparés dans la soirée du 9, à l'heure ha-
bituclle.

«Mon domestique, Auguste Bareau,

figé de 18 ans, qui n’ontrait que rarement
le soir dans ma chambre, est duns le mé-
nie eas.

« J'ai fait seul, de concert avec mu

femme ct mon neveu, ce qu’il y avait à

faire pour opérer ma desconte périlleuse,

ct je m'en suis tiré au prix de fortes con-

tusions ct de déchirures à mes vêtements

ct à ma peau.
« Le directeur ct ses agents ne se sont

jamais relâchés de leur rigoureuse surveil-

Jance, leur sorvice s’est constamment fait

avec une régularité

d'eux ne doit être rendu responsable.

« M. Marchi, dont je n'ai qu’à me louer‘

nulgré ln délicate mission, est resté avce|
moi jusqu'à près de dix houres du soir.

C'est en le quittant, et après avoir dit
adieu au colonel Villette, dont le départ

était arrêté depuis quelques jours pourle

lundi 10 de grand matin,qu'au lieu d'aller

dans ma chambre, j'ai pu me dérober à

Ia vue du gardien qui venait fermer ma

porte et devait être persuadé que j'étais
rentré.

«J'ai été péniblement froissé de me

voir appliquer le réglement du 25 mai
1872, relatif aux maisons centralas. Je

me suis vu privé de In faculté de pren-
dre de l’exercico nutrement qu'en piéti-

nant huit mois durant dans un espace res-

treint, exposée toute la journée nu soleil

brûlant du Midi. Je m'attendais À être
lnissé sous In garde du commandant mili- !
taire dufort.

« Si je n'avais pas été soumis à un ré
ggime humiliant, auquel mon passé devait

. J LL
me soustraire et qui était pour moi pire
que la mort, j'eusse fait comme à Versail-

les et A Trianon, ct je n'aurais rien tenté
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« MARÉCILAL BAZAINE.»

Le Gaulois dit nvoir cu communica-
tion d'une lettro daus laquello lo fugitif
déclare n'avoir jumnis donné sa parole de
no pas s'évader, Voici ce document :

Actien-Gesellsehaft, ote! du Nord,
Koin.

Cologne, 16 aofit,
« Mon cher Monsieur, —La maréehale

me charge de vous envoyer copie de cette

lettre qu'elle n écrite au ministre de l'in-

térieur. C'est son style. quoique ectte

copie soit de ma main. Mais je n'avais
rien à y chauger et je ue devais rien y
changer.

Des jourunux disent que j'avais donné

ma parole de ne pas m'‘évader. C'est

faux! Ou ne me l'a jumnis demandée et
Je ne l'aurais pas donnée...

Mille amitiés.

Maréchal BAZAINE.»

Voici encore une lettre empruntée au
mâôme journal:

Cologne, le 18 noût.
« Mon cher nmi,—Me voici cufin de-

hors, grâce à In Providence divine, car
sans elle cette difficile entreprise n'aurait

pas réussi. Jo viis rejoindre ln marécha-
le à Spa ct revoir mes chers enfants ; puis
après un ropos qui m'est nécessaire, car

je suis encore tout contusionné ct tout

rompu, nous irons probablement en An-
gleterre.

« Remerciez bien les personnes de notre

connaissance pour l'intérêt qu'elles ont
pris à mon sort,

« Mes mains sout encore gonflées et j'ai
de la poine à écrire.

« Adieu.

Man£onaL BAZAINE.
—-

“ COMMUNICATION.

MAPATRIEMENT.

Monsieur le Réductenr,

Permottez à un Canadien revenu des

Etats-Unis d’aser de vos colonnes pour

remercier qui do droit pour l'accueil dont

il fut l’objet dans sou pays natal.
Do longues aunées d'exil au milieu de

la république voisine n'avaient jamais pu

mo fire oublier ln patrie, et le retour fut

toujours pour moi un rêve chéri. Enfin

ec rêve vient de se réaliser : la cessation

du travail et la stagnation générale des

affaires me firent tourner définitivement
les yeux vers le Canada,

Une heureuse étoile me conduisit auprès
de M. Lesage, assistant commisenire d’a-

griculture à Québec. Ce Monsieur, après
m'avoir reçu avec une courtoisie ct une

déférence que je n'oublierni jumais, me

référa à l'agent d'immigration et de colo- 
sévère, et aucun’

 

nisation à Montréal, M . J. A, Chicoine.

Ce dernier se montra aussi bienveillant,
aussi empressé à m'être utile que son di-
gne chef de département.

Monsieur Chicoine me fournit mille
renseignemonts sur les cantons de I'Est ct
autres régions colonisubles de In provinee,
des cartes, brochures, ete, et de plus un

billet gratis jusqu'à Sherbrooke.
De Sherbrooke, je pénétrai dans le cœur

du riche comté de Compton, où j'ai choisi

mon futur domicile sur les bords de ln jo-

lie petite Rivière aux Saumons. Ma fa-

mille est venue me joindre et a été égale-
ment transportée aux frais du gouverne-

ment par le Bureau de Montréal.
J'ui écris aux Etats-Unis une lettre pro-

wise lors de mon départ à une vingtaine de
parents ct amis, ot des arrangements sont

pris pour qu’ils viennent tous me rejoindre
dans une couple de semaines. Ils doivent
sc rendre à Montréal ; là ils seront reçus
et loxés gratis par l'agent de Colonisation,

M. Chicoine, qui les accempagnera lui-mê-

“ me dans notre colonie naissante.

J'ai été enchanté de l'accucil dont jo

fus l'objet de la part de mes compatriotes
en général, je trouve que c'est déjà un
grand avantage pour les Canadiens des

pour recouvrir mu liberté, parrespeet pour | Etats-Unis d'être ainsi reçus à bras ouverts

l’habit militaire que j'ai très-honorable-
ment porté pendant près d'un demi-siècle.

« Bnfin, monsieur le ministre, je me

suis senti autorisé à agir comme je l'ai fait
parce quo cette maxime du droit public,

que « nulle sentence n’est légitime, si elle
n'est rendue pur lex pairs de Uaccusén

maxime respcctéo même au miliou de l'a-

ct transportés sans frais au licu de leur des-
tination. Leos Canadiens regoivent ainsi la

* même protection que les immigrants venant
d'Europe.
On dit que les chambres de Québco, lors

do leur prochaine réunion, vont voter des
: avantages encore plus grands : tant mieux

(car je croisque le moment cst propice pour
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Pda. LE FRANC-PARLEUR.
~

 
fairedu rapatriement surune grande échel- |à l'autre que par des nœuds flottants et
le

JosEPI COWAN.
Oantons de l'Est, Août 1874.

mal sorrés ; le sentiment de leur indépon-
dance primitive, mal éteint dans leur âme,
tendait à les désunir. À l’inconsistance

PS.—Les journaux amis do la coloni-‘| du dedans se joignaient de graves embar-
sation sont priés de reproduire. ras au dchors… O'éfait, ‘comme l'a dit
 
 

Balmès, o'éfAit.l'Eürope, où l'on avait çù
 

Te “Egano-Parteur,"
Montréal, Mardi 8 Septembre 1874.

ct là des armées; c'était l'Amérique dont
la couquête n'avait rien d’affermi; c'était
l’Afrique, où les Maures et les Juifs, chas-

sés par Ferdinand, rôvaient oncore de
 

Monsieur l'Editeur du TRANC-PARLEUR-

Moncher Monsieur,

passer lo détroit et de venir s'abattre,
comme des vautours, sur cette grande proie

(qu'on leur avait arrachée. Au milieu de
Descirconstances incontrôlables m'ont| cos oscillations ct de ces dangers, Philippe

empêché, depuis plusicurs mois, de m'’oc- crut devoir éloigner do s:s Etats tout ce
cuper activement du journal et de conti- qui pourrait être un élément nouveau de

nuer mes travaux commoncés l’année discorde intestine, tout co qui pourrait
dernière. briser les liens qu'il cherchait à former,

Aujourd'hui quo les mêmes obstacles faire subsister et ces tiraillements qu'il
n'existent plus, jo vous adresse la suite des voulait éteindre, ct ces nuances ct
“ Lettres à l'honorable L. À. Dessaulles,"
espérant quo vous leur forez le même bien-

ces oppositions qu’il cherchait à fondre;
tout cc qui cnfin pourrait l'empêcher,

veillant accueil que celui dont vous nvez par un surcroît de complications, de

daigné les honorer tout d'abord.

Votre tout dévoué,

BINAN.
Montréal, 7 septembro, 1874,
 

Lettres à l'honorable L. A. Dessaulles
 

ONZIÈME LiTTRE.

Monsieur,

suffire aux affiires intérieures ct oxté-

rieures qui déjà lui pesaient sur les
bras. Et parco que In Réforme lui parut

devoir enfunter co malheur, parce qu’il

appréhendait que cette hérésic n'allumât,

au cœur de son Empire, les discussions

qu'elle avait fait éclater en Angleterre ct cn
Allemagne, et dont il avait été lui-même

témoin duns ses lointaines possessions des
Pays-Bas, de là vient qu’il élova contre

Une chose m'a toujours singulièrement| elle une barrière formidable; il dressa des
impressionné chaque fois qu'il m'a fallu
lire vos dissertations politico-religieuses.
C'est l'étonnanto fécondité avec laquelle

bâchers pour éviter des désastres. »
Je n’examine pas necintenant, monsieur,

si le Pouvoir Public a cu raison ou tort

l’erreur historique se multiplio sous votre de créer les tribunaux d'Inquisition. Je
plume.

apprise dans votre jeune fige.

Vous faire palper du doigt votre igno-
rance cn histoire, est lu fin de lu présente

Si je vous portais moins d'intérêt,
je vous épargnergjs la confusion d'une tolle

Mais vous avez quelque-

lettre.

démonstration.

Il suffit de lire cing pages de vos constate un fait : C’ust qu’il les a créés.

écrits pour acquérir In certitude que vous

n’avez jamais su l'histoire, on que vous

l'avez entièrement oubliée, si vous l’avez

Et jen infère qu’il cest contre ln vérité

historique, que ces tribunaux soient bons

ou mauvais, justes ou injustes, de les at-

tribuer UNIQUEMENT à l’Eglise.
Dites que les Papes les ont quelquefois

conseillés, qu’ils en ont toujours profité,
qu’ils les out sanctionnés, qu’ils ont chargé

des religieux, des prêtres, des évêques, des

personnages importants d’y cxercer les

fois des accents d'une si grande honuêteté; grandes et nobles prérogatives de juges, ct

vous demandez avec tant

vaincre que vous ne

sion, par quel bout commencer, ni À quoi

m'arrêter de préférence dans la yraude va-

riété de vos incartades historiques, tant lo

champ en‘est vaste |

Par déféronce pour vous, jo fixorai mon

d'instance
qu’on vous offre un solennel démeuti, si

vous muntez, que je ne puis résister au be-

soin de vous rendre > services de vous con-

parlez jamais de

l’histoire sans la pervertir misérablement,

Seulement, je ne sais, passez-mui l'expres-

vous screz dans le vrai. Au-delà comme

cn deçà. vous êtes dansle fuux.

Dites les perturbations profondes dont
les hérétiques menaçaient alors l’ordre eu-

ropéen, ct vous n'oscrez point ensuite re-

procher si amèrement à l'Eslise de s'être

servio de ces tribunaux pour et au service

de la tranquillité curopéenne.

Dites tout. Dites quellesétaientles fureurs

insensées qu’exergaient, partout où ils par-

venaient à l’emporter, les bérétiques contre

lesquels l’Inquisition sévisgait, ct chacun

choix sur l'Inquisition et sur lo procès de fcomprendra qu'on a pu avoir raison de

Galilée, fuits sur lesquels vous rovenez sans poursuivre des sectes et des hommes aussi
cesse dans tous vos pumphlets ct que vous dangereux que la Commune et ses adeptes

présentez sous des aspcets divers, selon que peuvent l'être.
le demande l’intérêt de votre cause.

Et d’abord l'Inquisition, monsieur, que
vous reprochez si amèremeat à l'Eglise,

Quand le Danemark, la Norvége ct
l'Islande, livrés au luthéranisme par le fé-
roce Ubristiem IT, voyaient le clergé et le

est-elle le seul fuit de la puissance spiri- peuple catholiques impitoyablement mas-

tuelle? L'Inquisition ne dut-clle pas son

origine au pouvoir temporcl, aux mains du -
quel vous voulez confier toutes choses ? A
Venise, c'est par une décision solennelle du

Sénat qu'elle fut inaugurée; Frédéric II

Tintroduisit à Padoue; en Portugal, elle

ne pénétra que par les ordres de Jcan IIT,

Son. origiue : fut la même en Espagne.

sacrés; quand en Sudde Gustave Wasa
forçait les couvents, sans égard pour l’âge,

pourla sainteté, ni pour le sexe ; chargeait

les religieuses de Wadeténa de mauvais

traitements ct d'outrages, ct faisait périr

dansles supplices les plus cruels et les plus

ignomineux, Magnus Knut, élu évêque
d'Upsal, et Pierre Jacobson, évêque de

Peut-êtreles Papes n’étaient-ils point igno- Westeraes, pour leur faire expier l'amour
rants de tout cela ? À coup sûr,s'ils encou- et In vénération que leur portait le peuple ;

rageaient ces gouvernements, ceux-ci agis- quand Frédéric II,-livrant la Silésie en
saient librement ct prenaieut sur eux la proie au luthéranisme, chassait les reli-
responsabilité de la création de ces institu- gicux du pays, ct que les protestants exer-
tions.

« Deux grandes époques, dit un profond

publiciste espagnol, se partagent l'histoire

de l'Inquisition : la première s'étend de la
fin du XVo sidclo nu milieu du XVTe, de
Ferdinand V à Philippe IT.

çaient là les plus brutales violences contre
les catholiques; quand, en 1526, le prince

Albert, pour rendre son autorité tyrannique
en la dégageant de tout contrôle religieux

ct s'enrichir des dépouilles de l’Eglisé, for-
çait également les sujets de ses Etats à

« Durant cet espace, elle poursuivit les abandonner le catholicisme qui les avait
Mahométans, mais plus spécialement les jadis arrachés à l'ignorance ct à la barba-

Juifs; et pourquoi ? Autrefois dominateurs

en Espaæne, les Maures étaient alors ré-

duits, mais ils n’étaient point chassés.

Concentrés dans la Grenade, ils s’apprê

rie, et mettait à exécution, par la violence,
ce prinuipe subvorsif de toute liberté reli-

gicuse : Cujus regio illius religio, n'était-il

pas pormis aux puissances catholiques de
taient à s’y défendre avec fureur, et pout- redouter l'hérésie ct de pourchasser les hé-
être ne soraient-ils pas sculs dans cette ré-

On craignait que les
Juifs, nombreux ct puissants, ne leur prê-
tassent porfidement les mains, poussés par

sistance suprême.
rétiques ?

-Et le protostantisme faisant irruption à
Bâle sur les pas d'Œcolampnde, déchaînant

In licence, commeil déchaînait ailleurs le

lorsque, en mot, les nations curopéennes
gémiseaientsous le despotisme et la bar-
barie que répaudait, partout où elle péné-
trait, ln prétendue religion réformée,
l'Espagneet l’Italie, ces deuxgrands pays,
libres encore, mais objet des convoitises du
protestantisme, ne pouvaient-ils pas créer
des tribunaux et, au besoin, dresser des
bâchers,afin d'échapper aux malheurs dont
les mennçait l’envahissoment de la sccte ?

Poser ces questions, c'est les résoudre.
En effet, qui ne sait qu'il est ‘légitime et
même nécessaire do sacrifier un membre
walade pour sauverla viedu corps ?. La

société, au temps de 1'Inquisition, avait à
choisir centre deux nlternatives : Qu so

laisser massacrer par ln secte, ou châtier
ceux qui ne voulaient point renoncer à une
innovation religicuse qui détruisait tout.

(À continuer.)

N.N:-S:S. les Evêques d'Ottawa et de
Sherarook.

  

Nous savons, ct ce n’est plus un mystère,

que M. J. Racine, curé de St.Jean, Qué-

bee, et M . Duhamel, curé de St, Eugèue,
viennent d'être élevés à la dignité épisco-

pale, le premier pour lo siége do Sherbrook,
le second pour celui d'Ottawa.

Mgr. Racine est une intelligence élevée,

un esprit cultivé ct un carnctére noble et
fortement trempé. Ses hautes vertus, tout

en édifiant les nez, ont fécondé une foule

d'œuvres de bien. Monseigneur a toujours

été du nombro de ceux que leur attache-
ment au l'ape ct leur soumission aux doc-

trines romaines ont fait désiguer sous le
nomd'ultramonteins. Une de ses gloires,
et elle mérite d’être rappeléo, est de n'avoir

jaunis refusé à personne ni In vérité, ni ln
charité, ni le respect.

Mer, Duhamel,à peine ré de 35 ans, a

déjà déployé, dans les différentes positions
qu’il a occupées, des vertus et des talents

quijustifient surabondammeent l'honneur

insiguo que le Souverain Pontife lui con-

fêre. À l'instar de l'élu de Sherbrook, le

nouvel évêque d'Ottawa est doué d’une in-

telligence trop vaste, d'un jugement trop
sain pour s'arrêter nux étroits liorizons du

gallicanisme ct du libéralisme-catholique.

Aussi est-il fortement attaché à ce qu’on

veut bicn appcler l’école uléramontaine.

Nos vœux sincères et nos respectueux
hommages aux nouveaux élus.

 

-

En Vente au Bureau du *‘ Franc-Parleur”

LETTRES A UN DEPUTÉ

Man. L’EVÊQUE DE BIRTITA

Magnifique Brochure ffi sc vend pour
le prix de 25 cents.
 
 

AU LECTEUR

On n’a guère oublié, dunscer-

tains cercles, l’inipression que
produisit sur le public la publica-
tion dans le “ Franc-Parleur”
des ¢ Lettres à un Député. ”

Provoqué par certaines insi-
nuations malveillantes d'un dé-
puté, correspondant et proprié-
taire d’un journal à Montréal,
l’auteur de ce remarquable tra-
vail, tout en démasquant les in-
trigues de l’accusateur anonyme,
profita de l’occasion,pour,donner
un cours de politique chrétienne
de la plus haute portée.

Il eût été malheureux que le
public ne profität pas des leçons
et des enscignements contenus
daus ces écrite, qui sont assuré-
ment l'un des plaidoyers les plus
éloquents en faveur de la Vérité
et de la Justice.

Aussi, sur le conseil et les
pressantes sollicitations d’amis
et de personnages influents, a-
vons-nous décidé de publier ces

 

quer l'importance que comporte
cette brochure, dumoment qu’el-
le est revêtue de la signature
djun prélat dont la science et la
vertu sont incontestables.
Des circonstances incontrôla-

bles ont retardé quelquepeu In
publication de cette Brochure,
mais comme la défense de ln Vé-
rité et de In Justice a toujours un
cachet d’actualité, on oubliera ce
retard involontaire et imprévu.
Bureau du France Parleur, }

zer Sept, 1874.

  

Nouvelles d’Europe.

Correspondapice spéciale du “ Frane-I'arlour.”)

Londres, 24 noût 1874.

D'aprés tous les renseignements recueil-
lis jusqu’aujourd’hui, ln lumière se fait de

plus en plus sur la fameuse évasion do Ba-
zaine. Elle a eu lieu non pas au moyen de
la romanesque corde à nœuds, mais bien

tout simplement par une porte, ct cela, sans
aucun doute, avec la complicité d'un ou

plusieurs gardiens, corses pour la plupart,

ainsi quele directeur. Lalottre de Mme
Bazaine (Sic!) n'a été écrite que dans
le but d'assumer sur elle seule ct son
cousin toute la responsabilité de cotte af:
faire.

Si la justice militaire fait son dovoir,les

complices réels seront punis avco la plus
grande sévérité.

Les élections du Calvados viennent de
donner un bonapartiste de plus. Les élee-

teurs avaient à choisir entre un légitimiste,

un républicain ou un bonapartiste, Grâce
au petit duo, M. de Broglie, qui n eu le

soin de bouleverser de fond en comble tous
les conseils municipaux et les municipalités

avant sa chuto, les campagnards normands

ahuris, hébêtés, ou encore craignant l'avê-
nement d'uno nouvelle Commune au lieu

d’une République modérée, ont voté pour

un empereur futur. Demandez-leur pour-

quoi, je réponds bien qu’ils n'en savent

rien. Enfin ils l'ont voulu, qu'ils le sup-

portent. M. Prévot Deluunay, ox-préfee,
est le nom du nouveau député. Il a affiché

toutes les prétentious de son parti, il a tout

promis; même d'appuyer le Septennat, tout

en sc disant à lui-même qu’il le combattrait
à outrance; il a promis de représenter la
démocratie, ct la première chose que feront

les bonapartistes, si le mauvais zénie de lu
France vouluit qu’ils revinssent sur l'eau
après leur plonge honteuse, ce serait indu-

bitablement d'envoyer à Cayenne ou 2A
Lambessa tous les démocrates ; il a promis

de maintenir l’ordre etles principes sociaux,
mais qui songerait à troubler l'ordre sans
la lâche capitulation de Motz et la honte
de Sedan!

Le bonapartisme peut entonner son chant
de victoiro, annoncer que la France cst a

la veille d’une restauration impériale, af-

firmer qu'elle est à cux, qu’elle revendique
toutes les hontes attachées au nom de Bo-

naparte; leurs fanfuronnades ne peuvent

prévaloir contre les faits.

Le maréchal MacMahon a entropris une
excursion politique dans l’ouost de la
France afin de se mettre en contact avec

les populations. D'après nos propres ron-
scignements, il aurait été généralement

bien accueilli ; dans ses discours, il ne fait

que répéter ce qu’il a dit & ln Chambre de
commerce à Paris ct à la revue de Loux-

‘champ’: « Je suis là pour sopt ans, ct je
maintiendrail’ordre ; « vous comprenez que

c’est un peu court, et l'opinion publique

n’a pas lieu d'être entièrement satisfaite.

Au Mans, à Laval, à Rennes, ote., il a

passé la revuc des diverses garnisons ct des
pompiers; chose à noter, il a visité les hô-

pitaux dans toutes les villes où il a passé.

Est-ce un pressentiment ? ou bien a-t-il re-
marqué qu'aucun chef d'Etat en tourné no
Pavait fait? Il a visité quelques grandes
usines, décoré quelques fonctionnaires qui
s'attendaient à cette surprise. En somme,

sa tournée est ce que sont toutes les tour-

nées officielles : du bruit, du feu ct dela
poussière; quant à sn portée réelle, clle

trouve M. Bose, un riche armateur possé-

dant au moins dix millions et dont le chif-
fre d'affaires annuelles est énorme. Il
appartient à une famille très-honorable du
Gard.

Depuis longtemps dévoué à la cause ré-
publicaine,il s'est montré courageusement

au 4 avril 1871, lorsque toutes les autori-
tés sout parties de Marseille. Il n été mis

en liberté sous caution et a promis de se

rendre au parquet à la première réquisition
de l'autorité militaire.

Lo Commission de permanence, au nom

du gouvernement, déclure que ces arresta-
tions sont faites pour délits de droit com-

mun et non pour des, raisons politiques :

assassinate, vols, séquestration, ete., rien

n’y manque. Et quesil'on a retardé à faire
ces arrestations, c’est, dit la commission,
à cause du malheur des temps qui ren-

daicnt ces poursuites impossibles ?

Dans ma prochaine, je vous donnerai

quolques détails sur les travaux du Congrès
de Bruxelles.

 

Résignation du Ministère /

Nous apprenons avec regret, par la voix
de l'organeofficiel du gouvernement, la Mi

nerve, que le Cabinet local a donné sa ré-

signation au licutenant-gouverneur de
cette province.
Comme cette nouvelle importante no

nous cat parvenue qu'au moment où nous

mettions sous presse, nous remettons forcé.

ment & notre prochuin numéro les commen-
taires qu’elle néccasite.

CHRISTOPHE COLOMB.

Si nous posions la quostion suivante au
premier cnfunt veuu : « Que n découvert
IAmérique ? » il répondrait, sans hésita-
tion aucune : « Christophe Colomb. » Si
nous ajoutions: « Pourquoi notre continent
porte-t-il le nomd'Amérique ? » il est pro-
bable que l'enfant pourrait nommer Amé-
ric Vespuce, lc navigateur italien qui a
volé à Colomb l'honneur qui lui revenait
de droit. Si nous demundions encore :
« Où reposent les restes mortels du plus
célèbre navigateur des temps modernes, de
Colomb ? L'enfant nous dirait, peut-être,
« qu’il mourut à Valladolid, abreuvé de
chagrins, cn 1504 ; mais où sont ses restes,
j'ignore. » Et voilà la justice de l’espèce
humaine. On connait par cœur les noms
et prénoms, lu vie publique et privée de la
première pironetteuse qui monte sur les
tréteaux de New-York ; ou sait tous les
détails de l'histoire sale et dégoûtante de
l’impudique Beecher ; on peut réciter les
noms de tous les pugilistes de l'univers,
ainsi que le nombre de coups de poing
qu'ils ont reçus ou administrés ; le nom
de tous | & chevaux coureurs,et l’on igno-
re que les rostes mortels de I'immortel na-
vigutour piémontais reposent dans ln ca-
thédrale de La Havane, capitale de l'île
de Cuba. N'uuraitil pus mieux valu pour
Christophe Colomb d'être baladin au lieu
d'être le découvreur de l'Amériqua ?......
Encore une fois voilà In juscice humaine
et bien fou cst celui qui s’y fic.

 

 

  

UNE GROSSE ET BELLE NocE.—On lit,
dans L'Echo de Morlaix : Kans le courant
du mois de juin dern’er, a eulieu, à Ploué-
nour-Ménez, dansl'arrondissement de Mor-
laix, une noce qui mérite d’être signalée.
Tro.s filles et un fils des mêmes.père ct
mire ct portant Jes noms d'Abgralle, se
mariaient, le même jour, à trois fils et à
uno fille de la mème maison aussi, et por-
tant le nom de Rohel. C’étaient, des deux
côtés, des paysans à l'aise, et de véritables
noces de Gamache suivirent cette quadru-
ple alliance, qui rappelle les mœurs primi-
tives ct patrinreales. Plus de quatre cents
invités prirent part aux festins pautagoué-
liques, qui durèrent plusieurs jours, ct les
valets de fermo, les artisans ct les man-
diants eux-mêmes n’y furent pas oubliés,
ni plus mal reçus que les riches. Aussi,
plnsieurs veaux ct moutons, deux bœufs,
un porc et force volnilles su ffirent-ils à poi-
ne aux ripnilles de ces gens de solice appé-
tit, ordinairement, . Le vin aussi coula en
proportion ; munis le cidre surtout et l'eau
de vic furont prodigués outre mesure. Pen-
dant 4 ou 5 jours, on n'entendit, le soir,
dans la commune, que les sons du binion
et de lu bomburde, mennnt les danses joy-
cuses ct les chants brotons des convives re-
pus qui rogagnaient leurs domiciles à tra-
vers les champs, les landes et les taillis,
sauf, toutofois, coux qui, croyant peut-être
s'étendro dans leurslits, passèrent une bel-
le nuit étoilée, à l'ombre d'un buisson ou
sur la lisière d’un bzau champ d'av oine ou
de soigle. ’
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COMPAGNIEDEVONS“NOI
Nouvelle Ligne pour Sorel,
Trois-Rivières, Batisean

et Québec.

Les magnifiques vapeurs à cabines ABYS-
SINIAN, Capitaine Norman PAULET, ot
ATHENIAN, Capitaine E. C. Wuorreue
commenceront leurs voyages aujourd'hui,
formant une ligne quotidienne entre Mont-
réal et Québec, Inissant le Bassin Bonse-
cours, (premier bassin de l’oxtrémité
gauche de in placo Jacques-Cartier), à
SEPT heures p.n.

FRET reçu aujourd’hui.

Billets de rotour, à taux réduits à ven-
dre dans tous les principaux botels.
Pour frêt ou passage, s'adresser sur le

quai Bonsecours, ou nu bureau No. 24,
Place Jacques-Cartier.

C. H. LEFAIVRE,
Sec.-Trés.

21 Juillet. 66

 

Restaurant de Premiere. Classe

NAISON EL, ETHIER
Coln des Rues

NOTRE-DAME ET SAINT-GABRIEL
MONTREAL

 

Ouvert tous les jours depuis 8 h. a. m. &
11 2, p.m.

 

Toutescommander,pourDiners ct soupers pue

bites, soit chez lutou dans les famblles, que l’on

voudra blon faire l'honneur d'adresser nu sous-
signé, seront exécutées nvec in diligence et le
soln qui caractérisent sou établissement,
La Malson E. L. Ethier, outre de nombreux

cabinets privés, possède, de plus, une sulle spa-
cleuse pour les grands Diners,

Le Dimanche, l'établissement sern ouvort de
Ah, p. m. à 0h, p. mm.

FSI est strictoment entendu qu'aucune Di-
queur ne sora servie, le dimanche, au buffet du
Restaurant. *
J2-l'our In commodité du publie un Bureau

de Télégraphle est en opération dats l’établisse=
ment,

E. L. ETHIER, Propriétaire,
Montréal, 12 Muni 1874.
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Grande Excursion
A

NEW-YORK
Via la Ligne du Vermont Central

Sous In direction do

LA SOCIETE LAFAYETTE
DE ST. ALBANS

Ta plus bolle exposition qui s’est vne de

Montreal a New-York

812 ALLERET RETOUR
Lies billots sont bons pour s’arrtera n’lmporte

quelle station Intermédiaire nlin de donner lo
rare avantage de visiter toutes les plus grandes
villes manufeturières de In Nouvelle-Angle-
terra, telles que Springiield, Holycoke, Wor-
cester, ete,
Lo voyage se fuit À travers les Montagnes

vertes du Vermont, procurant aux excursion-
nistes ln vue des plus beaux paysagor du monde.
Arrivés à Now-London, Conn,, les tourlstes

auront U'nvantinge do #'y arr. tor un Jour ou deux
pour prendre des balns de mer et_visitor In mn-
gnliique “ New-Amerliean Navy Yard? ot ces
magnillquos stontiers-palnis qui les transportés
ront à New-York, pussant par Long Island
Sound ot fournissant l'avantage de visitor les
places d'eaux américaines le long des rivages,
On pout se procurer dos billets du 25 Août au

12 Septembre et revenir le 23 Septembre. Un
train spéclal laissera Montréal le 5 Septembre
1871 à Ghrs, A.M. après l’arrivée des vapeurs do
uéhec ot los jours suivants. Le train réguller

du Vermont Central, prendra les Touristos à
Montréal.

Blllots livrés à 8t. Joan, pour $11.00
“ o Albuns, 10,50

Burlington, 00.60

(Aller ot retour.)
Pour les billets ot nutres Informatlons, s'ndres-

sor an No, 136 Rue St. Jueques, Bureau du Vor-
mont Central, ot aux autres Stations cl-dossus
nominées,

A. MOUSSETTE, Président,
J.N. GARON, Secrétaire,
JR. FUTVOYE, Assistant. en

Montrônl, 15 Aout 1874,

 

“ “

N. B—Los Exoursionistes soront reçus an
déburenlère de New-York pur un comité spécial,
Yun pur In Soclété St, Jonn-Baptiste do cette

Alnsl los voyngours seront certains d’être bion
traités on arrlvantdnns ln grande cité américaine
Comme In I0me Convontion Onnudlenne doit

avolrileu à New-York, les 7 et8 Septembrepres
chuin, los oxcursionistes auront un train spécinl
qui laissorn Montrénl, lo 5 Septembre, sur les
Glhirs. A, M. offrant nlnst l'avantage À toux coux
qui désirorait «Lro présent n in Convention do
wire un hon ot agronble voyage, À bon marché.

Qoux qui désirerniont paxsor par Boston pour-
ront lo fuiro on payant $3.00 extra. 7
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leur haine héréditaire pour les chrétions. despotisme, et s'en faisant une arme pour
CANADA

8 i Provi i Oh COUR SUPERIEURE.
; “ Lettres à un Député” sous In Vest pas encore dessinée, DlrrigdoMntroe | COUR DE CIRCUIT. morenee| ©

; S'ils le faisaient, on’ risquuit de voir se opprimer les consciences, dévastant les f d’une Brochure — No. (55%,
: prolonger encore indéfiniment une guerre églises, renversant les nutols, détruisantles orme *

DAME MARIE affes MARY OITARRETIEOn continue à faire de nombreuses ar- ONEZIME BROUILLER, dplclor ot mainte-'| da lu paroisse de. MON Tt,TREAL, dit Distrier
nant menuisior, de MONTREAL, TEA ;

restations en Italic rolativement à une so-
° épouse de ALPIIONSE LEDUO, épicler duqui durait depuis près de huit siècles ; et images, brûlant les ornements, ct forçant Voulant accorder à cette publi-

 

 
Demandeur. meme llon, dAinunt autorisée à ostor on Justice.

de A Pat ‘ : . . . vs. ‘ Demand,co fut pour prévonir cette coalition, tout Erasme indigné à fuir devant ce monde [cation toute la notoriété qu'elle |ciéts républicaine. L’honorable Aurclia OLIVIER LABELLE, gontithomme, dumeme ALPHONSE LEDUC, éplolor, dumêmelou. . . . . . . . + ; . ou. hy + .Aussi probable qu'elle était effrayante; ce sauvage de réformation ; toutes los villes mérite, ct afin de ne gêner en Safi, ancien triumvir de la République Défendeur. Défeudanr,
fut pour so soustraire aux convulsions sans| de la Suisse voyant à peu près se renouveler rien son action bienfiisante sur |romaincen 1849; Kugdne Valunnio, ancicn Bo dix-hulitmo Jour (le SEPTEMBRE mil
terme dont clle n'elit pns manqué d’être
la cause, si elle se fût rénliséo, qu’on sus-
pendit sur la tête des Israélitos la mennce
pzrmanente et organisée du supplice. On
jprétondit, par l'offroi de la mort, les em

pêcher do trahir la patrie.

les mêmes scènes, notamment Mulhouse,en
1524; Schaffouse, en 1525; Appenzel en
1524, tout cotravnil destructeur de la réfor-

me ne pouvait-il pas inquiéter au plus haut
degré les nations restées catholiques, mais
chez lesquelles le protestantisme s'efforçait

«Lin :.conds époque de l'Inquisition part |de pénétrer ?
do Philippe [1 et s'en va jusqu’à l'avêne-

Son but, pendant
cette périodo, fut d'opposer uno digue à

ment des Bourbons,
Puis, lorsque l'Ile des Saints, envahie

par l'hérésie, fut devenue le théâtre du
pillage, de la destruction des couvents ot

l'invasion du protestantisme, non pas pré- des temples, de In profanation des tombeaux
cisément comme erreur, mais comme priu-|et des supplices erucls des catholiques;
cipe de trouble. À co inoment, l'unité nn- lorzque l'Irlande commençait son long et
te. oe . ontiohalé n’était pas encore vigoureusement héroique martyre, et que l’Allemagne su-
coustituéo dans ‘In Péninsule. L’Aragon,

Ja*Navarro ot Ja Castille ne’ tenaient l'une
bissait ln tyrannie des plus fanntiques ct
des plus sauvages fureurs des anabaptistes;  les cœurs et les esprits, on nous

a fortement incité à demander à
l’auteur de vouloir bien donner à
son ouvrage l’aùtorité de sa si-
gnature.

Nous avons fait part de ce dé-
sir général à l’illustre écrivain
qui, avec cette délientesse de sen-
timents et cette bonté de cœur
qui le distinguent. si éminem-
ment, s’est empressé d'accéder
à notre demande.

Il cet inutile de faire remar- colonel, et tutti quanti, sont parmi les pri-

sonniors. À cotté nouvelle, toutes los bou-
tiques de Farli sc sont fermées. Des dé-

monstrations imposantes ont eu lieu dans
cette ville ct dans d’autres. On a crié :—

Vive Suffi! Nous voulons Safi !—Ln

police et les troupes ont été obligées d’in-
tervenir. On s'attond à des troubles plus
graves.

Do nombreuses arrestations ont aussi
lieu à Marecille ; près de 80 porsonnce,
quelques-unes notables, ont 6t6 misce au
fort Suint-Nicolas. Ces arrestations so rat-
tachent, à co qu’il,parfifé, aux événements
du 4 avril<1871, Parmi cos notables so

hult cent solxante-ol-nuatorzo, 8 neuf heures do
PAVANT-MIDI, en In Oité de MONTREAL,
No. 121, rao Logan, nu domiotlo du dit défendeur,
Soront vondus au plus offrant ot dernier enché-
rissour, et pour argent comptant, tous ses blens
moubles salsis on colle cauxo, savoir : table,
pendule, ote.

Montreal, 8 soptombroe 1874, .
\ R.DE STARDINS,

H.C. 8,
80—

 

DintrietdoMéntront. | Acte de faillite de 1860.
Dans In COURBUPERIEURE pour lo district

do Montrôal..
Dans l'atiire do

DAMASE MARSAN,
Failld,

Lo dix-soptldmo jour I’OCTORRE prochain, lo
soussigné DAMASE MARSAN, le failll, fora np-
plication dovant la dite Cour pour obtontr si (6-
charge en conformité du «it nele.

Montréal, 7 noptoinbro 1871,

DAMASE MARSAN;_
ParLORANGER otLORANGER

Bos proourours ad litem, 80—  Une nOLION en shparation de cerfs et de biens 5 616
Institude ce Jour contro lo Défendour à lu do-
mundo de In Domanderossoe,

LORANGER KET LORANGER,
Avocats do In Domandoreuse,

Montréal, 13 Aout 1874. The

 

Acte concernant la Faillite de 1869

Dnas l’aiMiro do JONES & TOOMEY, do ln
Old de MONTREAL, commoreants,

Faillis
AVIS ont par lo présont donné que los faillis

suxdits oùb déposés & mon burdnu un acto do
composition où décharge, oxécuté par lours crée
anolers, tel que requis par la lol, et À moins
qu'opposition no soll mito nu dit acte de compos
sition ot déohurgo duns los trois Jours Juridiques
auprès In clornidre Insertion do cot avis, les trols
ours oxpirant Joudi lo 17me Jour do Soptoimbro
874, J'aglral d'après los clauses ot conditions du
dit acte.

L:308. LAJOIE,
cL. Syndie,

Montréal, 27août 1874, ry
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LA CONPIGNT DI RICHELIEU
REDUCTION SUR LES PSURLES PRIX DU

LIGNE QUOTIDIENNE
DE LA

Malle Royale de Steamers
POUR QUÉBEBC

(Les Dimanches ezceplés) à sert hs. p.m.

LES SPLENDIDES STEAMERS

“ QLU EBEBREC?”
Capt. J.B. LABELLE

Lundis, Mercredis et Vendredis

“MONTREAL”
Capt. ROBERT NELSON

LES

Mardis, Jeudis et Samedis
PARTANT DU

Quai Dichelieu, (vis-à-vis la Place Jacques-Cartier)
ET ARRETANT A

SORKL, TROIS-RIVIERES ET BATISCAN
PRIX DU PASSAGE :

CABINE, (souper etlit compris). $4.00
PONT. . . . . . «+. +. . 150
(Cesprix sont les mêmes que l’année dernière.)

 

Le fret de toute description sora reçu à
bord des Stenmors « Québec » 6t « Montréal »
pour Québec ot les l'orts intermédinires

A UNE REDUCTION DE CINQUAN-
TE PAR CENT SUR LE TARIF

ORDINAIRE.

Pour Billets et Cabines, s'adresser au
Bureau des Billets sur le Quai Richelieu,
et pour plus amples informations au No.
228, Rue St. Paul.
Les arrangements do cette ligno sont

les plus comodes.

 

J. B. LAMERE,
Agont-Général.

Montréal, 13 Juillet 1874. 64
 

Compaguie de Navigation
de lu Rivière Ottawa

Vapeurs de la Malle Royale

DE MONTREAL A OTTAWA

LIGNE DE JOUR ET DE NUIT

A COMMENCER DU 20 MAI

 

 

 

Nouvonu vapeur on fer Peerless, Capt. A.
Bowie

Vapour Prince of Wales, Capt. 11. W, Shep-
hord

Vapeur Queen Victoria, Capt. P. Ÿ. Moc-
Donnell.

Vapeur Princesss, Capt, P. Metiowan.

POUR MONTER.

Les passagoersInissent Montréal par los

trains de 7 h. a. m. et 5 h. p. m. en chars

pour Lachine ot joignent les vapeurs

« Prisok or WALES » ot « PriINoRSS » pour

Ottawa ot Jes débareaddres intormédinires.

POUR DESCENDRE

Los passagors lnissent Ottawa d 7 heures

a.m. et 5 h. p. m. par les vapours « Pres-

LESS » ob Quik Victoria, » pons montrénl
ot los places intermédisires.

Le-DAGAGE CHÉÊQUÉ-@a

Repas et Cabines extra.
Los passagors laissont Ottawa par les

VAPEURS DE NUIT descendront les Ra-

pides. Leo vapeur de Samedi soir no pron-

dra pas do passagors pourles places intor-
médiaires.

Le confort ot l'administration de cotte

ligno est sans égal ot le parcours do la
routo ost l’un des plus pittoresque du Cn-

nada. Les Tourlistes le trouveront une

promenade délicieuse. !

On so relic i Ottawa avec les vapours de
Ia Compagnie « Union Forwarding » et le
chemin do for Canada Contral.

Lo frot pour tous points sur l’Ottawa
oxpédié chnque jour,

Lo Vapour « PRINCESSE » Inisso LA-
CHINE tous les SAMEDIS pour STE. AN-

NE, OKA, COMO, HUDSON, RIGAUD, ot
"CARILLON, A Varrivée du train do 3 h.
p. m. vonant do Montréal,
En revenant, il Inissora CARILLON de

bouno houre LUNDI MATIN, ot arrivera
à Montréal vors 9 hi. n. m.

Bureau de fret, 87 Rue Commune,
Canal.

On pout so procurer los billots simples

ot do rotour au Bureau de la Compagnie,
13 Rue Bonaventuro,nu dépôt du Grand

Trone, Montréal, nu Bureau, Rue do la
Roine, Ottawa ot dos ngonts.

R. W. SHEPHERD,
Président.

Montréal, 20 mai 1874, 67
 

Province de Québec
Divotdo Mongrant. | COUR SUPERIEURE

DAME ALPHONSINE LEPAGE, de In Cll6 ot
du District do MONTREAL, épouse de
FRANCIS DOWD, commis, du meme leu,
otdamont nutoriséo on Justico A la poursuite
do sos droits ot nections,

Domatideroesso.
vs

Lo dit FRANCIB DOWD:
Défendour.

Uno netlon on séparation de biona n été Insti-
tuée co jour, pur la Domuniuloresse cuntre lo
fondour. ROUERROY,

Avek dela Demandorosso.

Montréal, 18 noût1874, T=—lm,

|

Maison St. Denis

RESTAURANT FRAD ÇAIS
Coin dos Rues

BONSECOURSETCHAMP:DE-MARS

M. EDOUARD FORTIN,ayant acheté de M.

Z. L. Ethier le muagnifigno Restaurant ci-haut
mentionné, n l'honneur d'informer ses amis ct

le public en général{qu’il continuera comme son

prédécesseur à donnor pleine ot entiôre satisfne-

tion à tous coux qui voudront bien I'honorer de
leur patronage.

Le nomsi bien établi de ce Restaurant restora
toujours au rang de promière classe.
Les vins et los liqueurs seront toujours des

meilleures marques et In cuisine française.

Lunchy, déjeuners et diners servis à toute
heure.

Z-Atlentlon.toute spécinle nccordée nux
diners privés et aux réunions d'amis.

J&"- Le Dimanche !e restaurant est ouvert
depuis 4 h. p.m, Jusqu'a 9 h, p,m,

16 dée. 1573 an-12

 

 

COMPAGNIE DU RICHELIEU

AVIS AUX CONSIGNATAIRES.

 

 

Réduction sur le fret par les Steamers
“ Québec” ct “* Montréal.”

 

Jusqu'à avis contraire, lo fret do toute
description entre Québec et Montréal et

les ports intermédinires sera regu à Lord

des Steamers “ Québec” ot “ Montréal

à une réduction de cinquante par cent zur le
tarif ordinaire.

J. B. LAMERE,

Agont Général.

Montréal, 6 juillet 1874. j-68

La Compagnie du Richelieu
 

Nouvelle Ligne de Steamers

POUR QUÉBEC

REDUCTION Su LES PRIX DU

 

Tous les Jours (les Dimanches exceptés.)
 

Les splendides stcamors d'acierBessemer

Cunada, Capt. Em. Crépeau, ot Trois-livi-
ères, Capt. L. II. Roy, partirontalternative-
ment du Quai Bonsccours tour les soirs à

sopt houres pour Québec, arrêtant à Trois-

Rivières et Batiscan.

PRIX DU PASSAGE:

Cabine pour Québec (repas ot lit

inclus) . . . . . . . . .8L00

Cabine pour Sorel, Trois-Rividres et

Batiscan (repas ot lit inclus) . 0.50

Pont pour Québec, Sorel, Trois-Rivi-

ères et Batiscan. . . . . . 0.25

Les passagers pour Sorel s'embarqueront

À Lord des steamors Québec et Montréal
aux prix ci-dessus.

Le fret pour Québec ot les ports inter-
médinires sera requ 4 bord des stonmers

Québec et Montréal à une réduction de
cinquanto pur cont sur le tarif ordinaire.

Pour Billets et Cabines, s'adresser au

bureau des billets sur le Quui Richelieu
ou i bord des steamers.

Pour plus amples informations, s’adres-
sor su Bureau de In Compagnie, No. 228,

Rue St. Paul, et sur les Quais Richelieu ot
Bonsecours.

J. B. LAMERE,
Agent Général.

Bureau de In Compagnie )
du Richelieu {

Montréal, 17 juillet 1874. j-63

 

La Compagnie du Richelieu
 

A partir du lor Juillet ot jusqu’à avis
contraire les Steamors partiront comme
suit, savoir :

Les teamer “ Berthierpartira pour Trois-

Rivières les Mardis et Vondredis a
neuf heures du matin.

Le steamer “ Chambly" partira pour Ber-

thior les Mardis, Joudis et Samedis à
deux heures do l'après-midi.

Le stenmer “'Torrobonne” partira pour

Chambly les Mardis ot Vondrodis à
deux houres do l’après-midi.

Le stcamor ‘Mouche à Fou'’ partira pour

Torrobonne les Mardis, Joudis et Sn-

medis et pour l'Assomption los Lun-

dis, Mercredis ot Vondrodis à trois
houres do l'après-midi,

J. B. LAMERE,
Agent Général.

j-63

Province nx Qurekc, COUR SUPÉRIEURE.
District de Montréal,

DAME MARGUERITE KINGSLEY, de la pa-
roluno ot <u dintriot do MONTREAL, épouse
do Josoph 8ST, GERMAIN, tonnelier, du me-
mo Ilou, ot dOmont nuturlséo à estor on jus-
co,

Demandereste.

vs

Lo dit JOSEPII ST. GERMAIN,tonnollior, du
mumo lion,

Défendenr..

Une nction on séparation de blons a 0t6 insti-
Do- ttiée en cotto enuse.

Montréal, 8 Soplombre 1871,

: L. PIOITÉ,
Avooutdo la Domandorosso. 

LE FRANO-PAÈLEUR.

 
 

   

   

  

   

    
  

 

   
    

  

   

    

Bureau de.Directionsa-Montreal:

THOMAS WORKMAN, Eox.,
MAURICE CUVILLIER, Eon.,
THOMAS TIFFIN, Eon,
AMABLE JODOIN, fils, Ecr., M. P.
GEORGE D. FERRIER, Ecr.,

Secrétaire ct Agent pour lo District de
Montréal:

C. 0. PERRAULT

Les Livres de Souscriptions
sont ouverts au Bureau Provisolre

de lu Compugnie

G0, RUEST-JACOURS
MONTREAL

La somme de $800,000 a été
souscrite au fonds Capital de
cette Compagnie cn moins
d'un mois à Québec, et
$100,000 A Montréal dans
l’espace d’une semaine,

Semblable succès est
sas précédent,

   

    

  
  

 

C. O. PERRAULT

Secrétaire
et Agent du Dis.

trict de

Montréal,

 

J. B. RENAUD, Lon.,
Vice-Président,

Hox. J. SHARPLES

Hon. E. CHINIC,
P. B. CASGRAIN, Ecn., M. I’,
JOHN ROSS, Ecn.,
J. G. ROSS, Ecn.,
ALEX. LEMOINE, Ecn.,
JOHN LANE, Ecn.,
CIRICE TETU, Ecr.

Secrétaire et Gérant à Québec,

CRAWFORD LINDSAY.   
 

 

 

 
LA COMPAGNIE

D’ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA

—_—

Capital .. .......... $1,000,000
—_——

BUREAU:

No. 245, Rue St: Jacques, Montréal
—0

PRÉSIDENT:

Col. A. C. DeLOTBINIÈRE HARWOOD, D. A. G.

VICE-PRESIDENT :

Wm. ANGUS, Ecr.

DIRECTEUR GÉRANT ET SECRÉTAIRE:

EDWARD H. GOFF, Ecr.

DIRECTEURS:

Tuos. Loaan, Ecr., Sherbrooke.
Evwano H. Gor, Ecr., Montréal.
Autour Danserkau, Ecr., Montréal,

Col. A. C. DeLornivigre Harwoop,
Montréal.

Rév. P. Lrntz.aNo, (Evêché,) Montréal.
À. Dussanvins, Éor., M. P., Montréal. Editeur do In Minerve.
Wu. Axous, Ecr., Montréal. Col. A. A, Sterurxsoy, Montréal.

Président, Comp. de papiordu Canada T. 1I. Manoxy, Ecr., Québec,
J. B. Pouuior, Ecr., N. P., Rivière du I. B. A. Cnans.ænois, Ber., Laprairie.

Loup. Cus. Frs. Paisciaun, Ecr. M. D.,
L. Mosseur, Ecr., M. P. P., St. Jean. Varennes.

Président do In Banquo de St. Jean. L. H. Bras, Ecr., Montmagny.
G. Bauy, Ecr., M. P., Joliette. |

 

Cotte Compagnie ost organisée pour lo but exprès d'assuror les propriétés des
Cultivateurs et los résidences privées, et les Directeurs sont décidés à limiter
strictoment ses opérations à cotte brancho d'nffuires, évitant ainsi les lourdes
portes des grands incendies ot les risques hasardeux,

 

Un arrangement donne à la Compagnie le bénéfice du ronouvellement des
polices ot d’affaires ici pour lo compte do In Compagnie Agricole de Watortown,
N.-Y., co que mot du méme coup ln Compagnie en possession d un fond considé-
rable très-avantageux.

 

Les Actionnaires, à l'assemblée générale tenue hior aux Bureaux de In Compn-
gnie, ont décidé d'éloverle fonds-cnpital à $1,000,000; los Livres du Fonds soront
ouverts nu Bureau de In Compagnie, pendant les soixanto jours prochains (à
moins qu'ils no sdiont fermés par lo Comité Exécutif) pour In souscription de
l’augmentation du Fands-Capital. Les Capitalistes ot autres désirant fairo un
placement sûr sont respoctuousement invités à so présentor au Bureau de ln
Compagnie pour s'assurer des avantages offerts.

Montréal, 17 mars:1874. ds-35        
 

LIGNE DE CHEMIN DE FER

ENTRE

MONTREAL et BOSTON
 

LA LIGNE LA PLUS COURTE

EST PAR LA VOIR FERRER

Du Vermont Central
 

ARRANGEMENT D'ETE COMMEN-

CANT LE 25 MAL 1874.

 

EXPRESS DU JOURInissant Montréal
à 9.15 h. am, ot arrivant à Boston, vid
Lowell, 4 10,00 p.m.

Train pour Waterloo laissant Montréal
43.15 p.m,

EXPRESS DE NUIT lnissant Montréal
à 3.45 p'm., pour Boston, vid Lowell, Law-
rence ou Fitchburg; pour New York, vid
Springtiokl ou Troy, awrivant à Boston à
8.40 n.u1,, et à Now-York à 12,30 p.m.

 

TRAINS ALLANT AUNORD ET A
L'OUEST.

EXPRESS DU JOUR lnissant Boston,
vid Lowell, i 8.30 a.n., Troy à 7.30 am,
arrivant à Montréal à 9.15 p.m.

, EXPRESS DE NUIT Inissnnt Boston à
6.00 p.n., vig Lowoll at Now-York, à 3.00
p.m., ri@ Springlield, arrivant & Montréal
a 9.30 a.m.

Des Chars-Dortoirs Pullman font partie
dos Trains de nuit voyagennt entre Mont-
réal et Boston, Montréal et Sprin field, et
des Chars-Dortoirs Wagner pour le trajet
do St. Albans et Troy.

Des Chnrs-Salons Pullman font partie
des ‘Trains Express entre Montréal et Bos-
on.

Pour les conditions de vente des Billots
otde Furriaur, adressez au Bureau du Che-
min de Fer Vermont Contral, 30 Rug St.
Jacques.

J. W. HOBART,

Surintendant Général.

 

 

Adolphe Belanger
MEUBLIER

No. 276, Rue Notre-Dame

MONTREAL

M. A. BELANGER, tout on remerciant
ses pratiques et lo publio en général, du

généreux encouragement qu'il a reçu jus-

qu'à co jour, les informe respoctueuse-

ment qu'il continuera comme par lo passé
à tenir un assortimont considérable de
meubles, tels qu:

Meubles en Palissandre,

Meubles en Noyer Noir,

Garnitures de Salon,

Garnitures de Salle a Diner,

Garnitures de Chambres a Coucher.

Ete., Ete., Rite.

Rien de ce qui peut donner à cetEta-
blissement les avantages dont il est sus-

ceptible no sern négligé, et il espère que
le succès passé justifiora lo succès à venir

de cette Mnison si avantageusementconnu.

Cette nncionno Maison sollicite de nou-
veau l’encourngement du public, qu'elle

chorchorn toujours à satisfaire pnr le goût

et lo fini dans lo travail et l'exactitudo
dans l'exécution.

Los Mnisons d'Education, Colléges, Cou-

vents ot Mnisons Roligiouses ont l’avan-
tage de trouver dans cet Etablissement,

tous les Amoublements dont ils peuvent
avoir besoin À des prix modérés, Il enest

do mêmo de Messieurs les curés, dont le
patronage est respoctueusement sollicité.
Do plus, les articlos vendus sont garantis
de In qualité ot do la nature indiquées à
l'acheteur.

Messiours les IJommas de Profession,
Hommes d'affaires, ote., trouveront nussi
à cot Etablissement des Ameubloments de

Buronux, d'Etudos, de Libraires, etc, tels

quo Bureaux avec Casiers, Tables pour
Ecrire, Bibliothèques, Fauteuils on Jono,
eto., ote.

ge UNE VISITE EST RESPECTUEUSE-

MENT SOLLICITÉE,
sa—i6  
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NARCISSE BEAUDRY

HORLOGER

ORFEVRE ET BIJOUTIER

44, COTE ST. LAMBERT,

MONTREAL

M. Narcisse Bonudryoffre ses remorclomonts
les plus sincères à coux quiont bien voulu Jus-

qu'à cojqur lui offrir teur patronage.

Il annonce avec plaisir à kes amis ot an publie
que ses opdrations ul ont permis d'augmenter
et de varier l'assortiment de ses bjonx ot de kes

Dorres préclouxen,

Ses dintaunits sont de In plus bello enu ot le Ant
artistique avec lequel Ux sont enchaxsés, témoi-
gne hautement de son habileté et do cello de ses
ouvriers. Toutes les varl6tés des plerres pré-
clouxes en Usage Pour los bagues, sont. dans ses
Vitrines où les counulsseurs auront l'avantage
«do faire leur choix,

M. Bentudry se charge comme pur le passé do
In confection de toute espèce de bijoux et il en
fournlt les matériaux ot la minln-d'œuvre à des
Prix défiant toute compétition,

Au nonvbre de sos spéclalités, M. Benaudry on-
treprend la réparation des ornements d'Egllse,
ot il invite tout particullèrement les membres
du elergé de cette Province à venir visiter son
établissetnent,

Méparatlons faites aux montres dos membros

du clengé à 35 pour cent meilleur marché qu’all-
leurs.

Tout article sortant de son nteller est garanti

 

LA COMPAGNIE

D'ASSURANCE ROYALE CANADIENNE
Contre le Feu el les Accidents de la Mer

 

CAPITAL AUTORISÉ ----- $0,000,000

Cette Compugule, n'étant conformée aux condi-

Uons do l’Acte, est matutenant autorisée

CL cal prète à accepter

TOUTES ESPECES de RISQUEScontre le FEU

A LES TAUX MODÉRÉS
 

Toutes les réclamations seront payées im-

médictement après que lu perte
sera établie,

DIRECTEURS:

Hon. Joun Youna, Président

J. F. SINCENNES, Vice-Président

ANbREW RonErTsoN
J. R. Tumsavbsav
L. A. Boyer, M. DI.

Axbrew Wirson.

Secrétaire- Trésorier - - - - ARTUR GAGNON

Gérant- - « « - - = =... ALFRED PERRY.

Joux OsTELL
W. F. Kay,
M. C. MuLLARKY

Buroau Principal, 160 Rue St. Jacques

19 Septembre 1873, nn-01

 

 

 

IMPERIALE
(DE LONDRES) CONTRE LE FEU

(ÉTABLIE en 1503]
 

CarirAL Er lPoNps DE RÉSERVE :

£1,965,000 sterling

DEPOT en CANADA : 8100,000
CHAS. D. HANSON,

Inspecteur,

RINTOUL BROS,,
Agonts Goneraux pour lo Canada,

21. Rue BL Sncroment
Ier Mni 1874. 47-tm

 

Edward C- Goff, Ecr., Directeur Cérant
de la Compagnie d'Assurance du
Canada, Montréal,

Cher Monsieur,
Au nom de mon paroissien, M. Benja-

win Villeneuve dont la résidence, que je

lui ai vendue le printemps dernier, a été
détruite par le feu, il y a quelques jours, je

vous offre de sincères remerciements de lu

manière prompte ct honorable dont vous

avez règlé ses réclamations, et en même
temps je désire vous féliciter do votre
habilo direction de votro compagnie, de la

promptitude que vous mettez à règler les
réclamations ct surtout du succès qui a

couronné les efforts que vous avez faits

pour engager nos cultivateurs à protéger
leurs propriétés par une police d’assuran-

ce.
Jo pronds grand plaisir à recommander

la Compagnie d'Assurance Agricole du
Canada à nos cultivateurs comme uno

compagnie sure ot digne de confiance, et
j'espère que lo public en général lui don-
nora l'encourngement que, suivant moi, elle

wérite à juste titre.

Votro dévoué,

JouN FLRTOHER,  
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Vor. IV.

 

FERRONNERIES

——

LE FRANC-PARLEUR. No. 80

 

ANNONCES NOUVELLES. MAROHANDS-TAILLEURS. MEDICAMENTS, PUBLICATIONS,

 POELES!

FERRONNERTLES! !

FERBLANTERIES! ! !

CORNICHES ET

ORNEMENTS DE RIDEAUX

L. J. A. SURVEYER
MARCHAND DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES

EN GROS ET EN DETAIL

No 254 RUE CRAIG
ENSEIGNE DU OADENAS D'OR

MONTREAL.
 

M. Le J. A. SURVEYERnle plaisir d’annon-
€os à ses pratiques ot au publie en général qu’il

tlendra toujours, comme parle pnssé, le meil-
leur assortiment do Poëles de Cuisine et de pause

suge, au nombro desqnels se trouve le metlleur

Po.leà Charbon do Passuge, dit :

AMERICAN BASE BURNER
Manufacturé par Turnbull & Cle.

Crest le plus parfalt que l’on connalsse.

M. L. J. A. 8, attire aussl attention sur un
grand assortiment de

CORNICHES ET

D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

Dontles patrons détient toute compétition.

 

Son département de la Ferblanterio ncjlnis ©

rlon à désirer. Ses ouvriers sont des plus habl-

les ct les matériaux de In mellleure qualité.

—

On trouvern toujours chez lu! lo mellleur ase

sortiment de

POELES,

FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,

COUTELLERIES,

COUCHETTES EN FER,

Ete,cte., ete.

Rendez visite à

L. J. A. SURVEYER,

No. 254 Rue Craig

MONTREAL.
ler Novembre, 1873, an—l1

 

MAGASIN CANADIEN

DE

FERRONNERIES

à, BELIVEAU
IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERTES
A Penseizne de l'Egouine et du

Cwlenas

193 et 195 Rue St. Paul
MONTREAL

 

M. IL. B. tient toujours un assortiment complet

D'HUILE,

TEREBENTINE,

PEINTURES,

MASTIC,

VERNIS,

“ VITRES,

LTC., ETC.

AUSSI

Poeles de toutes sortes
TELS QUE

POELES DOUBLES, à bois, à un ou deux

fournenux,

POELES DE CUISINE,à charbon et

À bois.

T1 pourra toujours disposer do tons los pode
dont les noms suivent el jJoulssant,àJuktes titres,
de lu plus grande renommée, tant sous le rap-

port de In cornmodité, que souscelui de l’élégan-
ce et de l’économie.

LE MORNING OF GLORY, avec une améllo-
ration définitive sur ceux qui ont 66 vendus
l'an dernier,

ORIENTAL, do
Le PROTECTOR GLOBE STOVE
Le MAMMOTH JIEATIER,
Lo PRINCE ROYAL, sans nucun

doute le mellieur po:le à Charbon de Culsine
qui soit sur le marché,

Le NEW ERA, Posle À Charbon à bon
marché,

L'EXCELSIOR,
Le PRINCE OF WALES, Poodle

double, ct un assortiment considérable do Potten
do Cuisine et de Poèles sourds, spécialement
adaptés aux besoins de ce marché.

 

Le Départementde In Fabrique des articles
seral'objet d'une attention spéeinle ol nurs & sn

disposition lex meilleurs ouvriers. Les nrticlos
do commerce nis oh vente dans son min sin

seront

DE LA MEILLEURE QUALITÉ,
d'une grande Variété et présenteront les patrons

les plus nouveaux.
Les ordres pour loltures ou pour réparations

des toits seront proimpteimnent exécutés, à den

PRIX EXTREMEMENT MODÉRÉS

Les ordres pourront être chvoyés À son magne

sin,

No. 193 ET 175 RUE ST. PAUL
MONTRÉAL

ler Novu:nbre, 1873, uu—lori

COMPAGNIE] D'ASSURANCE

AGRICOLE
N'assure que les Propriétés des Fermes

et les Résidences détachées

 

 

ACTIF EN ARGENT............. $500,000.
DEroT DU GOUVERNEMENT... $100,000,

BUREAU:

No. 2456, RUE S87. JACQUES

MONTREAL.

E. IL. GOFF, Gérant.

 

AVANTAGES OFFERTS

ler. La plus grando garantie sous In forme

d’un vaste capital monétaire payé ot

cent mille piastres déposées mu gouver-

nement comme sûreté pour les déten-
teurs de polices.

2me. Cette Compagnie so borne à assurer

les propriété rurales et les résidences
isolées.

ème.—Cette Compagnie assure contre les
pertes ct dommages causés par la foudre

soit qu'il y ait incendie ou non, ceci est

ajouté id I'assurance contre le feu et. « I'A-

gricultural» est In seule Compagnie en

Canada qui offre cette garantie aux dé-

tenteurs de polices.

ler. Août 1873. fm-51.

 

  

 
Etablissement Canadien

DE

Meubles de Menage
(fondée en 1854)

1449 RUE NOTRE-DAME

Entre les Rues St. Pierre et McGill

MONTREAL.
—

On trouvera dans les vastes entrepôts de cette maison,

l’un desassortiments des plus variés et des plus considé-

rables de la Puissance.
Le soussigné, confiant dansla réputation qu’il a juste-

ment acquise dans cette branche de commerce, espère la

rehausser davantage par les sacrifices qu'il vient de s'im-

poser pourfaire rivaliser son établissement avec les plus

célèbres du Canada.

Sa collection de

MEUBLES EN PALISSANDRE
MEUBLES EN ACAJOU
MEUBLES EN BOIS DE ROSE
MEUBLES EN NOYER NOIR

MEUBLESENERABLE PIQUEE
MEUBLES EN ERABLE ONDEE

ETC., ETC., ETC.

Est des plus riches, et ne saurait être surpassée pour

fini dansl’exécution et la modicité des prix.

M, C. E. PARISEAU fabrique A ordre toute espèce

de Meubles dans les derniers goûts et suivant tous les

styles.

Les articles achetés dans son établissement sont livrés

À domicile, À bord des LAteaux-A-vapeur et aux gares

Chemin de Fer sans charge extra.

Il attire tout spécialement l'attention des maisons d'é-
jon, Colléges, C , Mai ligi , des

Messieurs du Clergé, des professions libérales, etc, aur

les avantages qu’ils pourront trouver comme par le passé,

en patronisant son établissement.

Une visite ent respectueusementsollicitée.

C. E. PARISEAU

449, tue Notro-Dame,

Entre les Rues St. Pierre et MeGill

MONTREAL.

an—16

 

; Empiole A In malson où en
Echantillons voyage. l'ouvrage est convonte
Gratuits. ble, honorable, et payo mieux

que tout ee qui peut vous «tro oflert. Salulre
argent comptant, et ÉchantHons envoyésgratis, &Clo., 235 Ruo Notre Dame, Montréul.

Commandes qui lui seront adressées.

Montréal, 3 Mai 1873,
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M. T. SARAULT.
MARCHAND-TAILLEUR

No. 218, RUE McGILL
EN GFOS ET EN DETAIL

a a

tip Sauce aara,

1
4
0
0
3
0

H
K
A
U
O
L
V
I
L
A
A
S
S
A
L
S
A
L
V
T
A
V
I

S
N
V
S

T
V
O
W

L'ASSORTIMENT

A MEILLEUR MARCHE ET LE PLUS CONSIDERABLE

D'HABILLEMENTS DE SAISON

M. T. SARAULT cst à même de fournir dans le plus court délai toutes les

 
 

SOCIETE

No. 53, Rue St. Jacques
MONTREAL

Fonds d'approbation souscrit $3,000,000

 

Fondée le 14 Avril 1872

Fonds Permanent
à souscrire $100,000, en parts de $100 et payables

DIX pour cent tous les trois mois.

Le dividende pour les six mois finissantle ler

Murs, n été au taux de neuf pour cent par an, co

qui r cependant laissé des profits considérables

pour porter au fonds de réserve.

 

Département dEpargnes
SIX pour cent pour sommes au-clessons de 9500

pritées à court rvis, CINQ pour cent pour som-

mes au-<lessus de 370.

SEPT pour CENTpour tontes samimes pr! téos

0 termes fixes de plus de trols mois.

IF. A. QUINN,
Buee,Tros,

iur-72
 

GRAINES

FLEURS ETDEJARDINS
Envoyées pur la. Malle duns toutes les

parties de ln PUISSANCE.

Notre Chromo “LA PETITE FLEURISTE” une
magnifique Gravure do Salon, mesurant 17 x 2

pouces, est envoyée gratis À toute personne nous

favorisant d'une commande au montant de

CINQ PIASTRES.

Ecrivez pour notre ÇATALOQUE, lequel sera

envoyé par In Mnllo À tous ceux qui le désire-

ront.

CIIASE BROTITERS & ROWMAN,

FLEURISTE,

OSHAWA, ONT.

6 février 1874. c-f-24

 

AUX

DIPREMEURS EF MARCHANDS

MUSIQUE

3 Paires de Casses de
musique monpareil

A VENDRE

A CE BUREAU
A DES

CONDITIONS TRES LIBERALES.
S'ndresror À

A. OUIMET, Eor.
Bureau Au Franc-Parlenr, 22 ruc Bt. Gabriel,

Montréal,

MADAME GRENIER

GARDE MALADE

No. 8, Rur Jacques-Carrien, No. 8,

  Adressoz au plus vite chez Olnretnont, Duntols :
Près la Rue des Commisssalres.

Mortrôal, Gavril 1678,

CONSTRDCTIN DLA PUSSANE

| LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

“LA CITOYEXNE”
DU CANADA

  
 

Incorporée purun} Acte spécial du Parlement et
Pleinement autorisée d'après les dispositions;

de Udcle desAssurances.

Sous le patronage de

S. G. Mgr. BOURGET, Ev. de Montréal

BUREAU CENTRAL
175. RUE ST. JACQUES

MONTREAL

SIR HUGH ALLAN Président.

Les personnes désirant assurer leur vie sont

priées d'une manière tonte spéciale d'examiner
d'abord be prospectus de cette

Compagnie Canadienne Populaire
Lequel prospectus peut tre obtenu de lous les
Agents de ln Compagnie et do

EDWARD STARK,
Gérant du Département de in Vie.

17 Janv fm-12

 

La Compagnie d’Assurance Agricole
du Canada,

Voici un témoignage qui parle de lui-
même et qui vient augmenter le nombre

déjà très-grand que possède cette excellente
compagnie:

Pointe-Clrire, comté de
{ Jacques-Cartier,

b septembre 1873.

FE. H. Gorr, Eer, Gérant de la Compa.
gnic de I’Assurance Agricole, 245, rue
St. Jacques,

Cher Monsieur,

Veuillez accepter mes meilleurs remer

ciements pour la promptitude avec laquelle
vous avez couvert In perte de mn grange

embrasée par le feu deln foudre, lundi der-

nier. Les avantages offerts par votre com-
pagnie, savoir : Assurance contre la perte

ou le dommage causé par le feu ou lu fou-

dre, autant que ln promptitudo avec laquel-

le In compagnie s’empresse de couvrir les

pertes, sont appréciés à leur valeur par la
population do notre endroit,

Je suis, Monsieur,

Votre dévoué,

Joseru DAOUST

 

 

 

Coux qui envoient des inarchandisos par
los vapours Abyssinian ot Athenian, vou.

dront bien ne pas envoyer après (6,) six
heures ot demi du soir, afin d'éviter tout
rotard ot toute confusion.

F. X. 0. METHOT. 
of—063 Montréal, 10 juillet 1874  
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CARE SEA

AIRTEL
LE CALIFORNIA VINEGAR DITTERS DU

Dr. WALKERest une préparation purementvé-

gétiule, composée principalement d'herbes In-

digènes trouvées nu pled de In chaîne des monts

Sierra Nevada en Californie, et dont les prop té-

tés médicinales sont extraites sans emploi d'al-

cool. Presquo tous les jours on nous demande :

“ D'où vient ce succès sans exemple du Vinegar

Bitters ? ” Volel notre réponse : Ceremôde écnr-

te tous les sujets de maladie et rend bu santé nu

malade. C'est lo grand purifientenr du sang et

le principe vivillant, un rénovateur et un forti-

flant du système. Jumunis dans l'histoire Il n’a

Été composé Une médecine possédant les quall-

tés remarquables du Vinegar Bitters pour guérir

les maladtes auxquelles l'homme est sujet. Clos

un purgatif agrénble eu md me temps qu'un to

nique, guérissant In Congestion ou Inflammn

tion du Fole ct des Organes viscéraux duns les
maladies bilieuses,

LFS QUALITES du Vinegar Bitters du Dr.

Walkersont Aperitives, Diophorétiques, Curmi-

natives, Nutrltives, Laxatives, Diurétiques, Sé-
datives, Antl-irritantes, Sudorifiques, Altérati-
ves eb Anti-bilieuses,

DES MILLIERS DE VOIX RECONNAIS.
SANTES, proclumont tojVinegarBitters comme

le plus mervetlloux fortifiant du système at =
bli.

En suivant les instructions, les EFFETS DE

CE R+MEDEsc font blentot sentir, pourva que
les os no sotent pas cariés par un polson minéral

ou autres moyens, et les organes vitaux ravagés
d'une manière Irréparable.

ILES FIEVRES BILIEUSES ET INTERMIT-
TENTES sl fréquentes dans les vallées de nos

grandes rivières dans tous les Etats-Unis et
prinelpalement colles du Mississipi, Ohlo, Mis-

sour), Illinols, Tennessee, Cumberland, Arkan-

sus, Red, Colorado, Brazos, Rlo Grande, Pearl,

Alabama, Mobile, savannah, Itounoke, James,

ot beaucoup d'nutres, avec leurs vastes teibutai-

res dans tout notre puys, en 616 ot en nu tonine,

et surtout pendant une chaleur extraordinaire

et ln sécheresse, ces floevres, disons-nous, sont

Invariablement accornpagnéos de forts dérange-

ments de l'estomne et du fole, et des autres con-

duits intestinaux, four traiter ces maludles,il

faut essentieliement un purgntif exer¢nnt une

puissante Influence sur ces différents argues,

Pour attelndre co résultat, il n’est pas de enthar-

tique comparable nu Vinegar Bitters du Dr

Walker, chassant nussi promptement =nuatid-

res visqueuses qui surchargent les Intestin

tout en stimulant les secrétions du foie, ot
rendant la santé à tous les organes digestifs.

METTEZ LE CORPS A L’ABRI DES MALA-

DIES on purlfinnt tous sesflukes nu moyen du

Vinegar Bitters. Aucune 6pidémle ne peut ut-

taquer un système ainsi prémunt,

DYSI'EPSIE OU INDIGESTION, Migmine,

Douleur dans les épuules, Toux, Oppression de

In poitrine, Vertiges, Eructatlons algres de l’es-

tomne, Mauvais goût de In Imuche, Attaques

billeuses, Palpltation de cœur, Inflammation

des poumons, Douleur dans les reins, ot cont

autres syanplômes douloureux, produits par In

Dyspepsie.  b'essal d’une boutellle prouvern

plus qu'une longue reclume.

LE SCRONULE, OU MAL DU ROI, Tumours
blanches, Ulcdres, Erysipodles, Torticolls, Gol

tres, Inflamimatlons scrofuleuses, Infinnemn-

tions Indolentes. Alfvetions mercurleltes, Ulcè-

res invôtérés, FEruptions de In penu,Maux d'yeux,
cle, ote, our totitos eng maladies ainsi que

pour toutes les nutres maladies constitutlonnel-

les, lo Vinegne Ditters de Walker n protive sn
puissance curntive duns les ens les plus obstings

et es plus rebelles au traitement.

DANS LES RHUMATISMES INFLAMMA-
TOI“ES IST CHRONIQUES, Goutte, llôvres

billeuses et Intermittentes, Maladio du Sang, du
Kole, des teins et de In Vessie, ces Amers n’ont

pas de rival, Cos mmnladies proviennent d’un

sung viele,

MALADIES DFS TRAVAILLEURSY, — Les
personnes occupant de peintures et minéraux

tels que plomblers, compositeurs, Latteurs

et mineurs, à mesure qu’ils avancent en

sont sujettes à In paralysie des intestins, Pou

s'en prémunir, prendre de temps on temps une

dose do Vinegar Bitters de Walker,

POUR LES MALADIES DE PEAU,Eruptions,
Dartres, Herpes, Pustules, ‘Taches, Boutons,

Clous, l‘uronclos, Im pétigo, Toilgno, Mald'Youx,

Erysipèles, Gale, Décolorations de la peau, Hu-

rneurs et nunlaclies de la l’eau, quels quo soient

leur nature et leur nom sont littéralement arrn-

chées ot déracinées on peu de temps pur l’usage
de ces Amers.

TALE, VER SOLITAIRE ET AUTRES VERS
se lc gennt duns le corps do tant do millers de
personnes, sont eflicncement détruils ot ehnssos

Auenn roimêde, nucon vermifugo, nucun an-

thelimintique, no déguge lo corps de ces vers,
COMME C8 AMors.

DANS LES MALADIES DES FEMMES, Jou-
nes eb vieltles, mariées on non, lors do In puber-

té, Où au retour d'Âge, ces nmors tonlques exer-

cent une tallo Influence, que l'amélioration se

fait sentir promptement.
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